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La *A*ot» «il oaveTta à «eu 

Eloge funèbre 
M le président. — J'ai la pénible mita 

• •énoncer au séait la mort de U. Itteliai 
Wnalaur «a* Bi*>is-*Jpe»._ Notre boaorable 
•allègue *nj[n>rl« ne 
» . « « • 

da |f. 1U chaud 
" a Loaorablc 

regrets (Très 

La proposition Bérenger 
L'ordre da jo«f appelle la suite da I* preni'er. 

«^libération bar U proposition de M. Hareng* 
lut la piuioe'iuB «I t'ouiraga «LU boanes mn'tirs 

M. la prèiideot 'onne Inclura da l'article • q« 
iiMirtii i l la délit du aotitauem' at la puait ' 
oriieieeata.iopi*. 

a la délit du eeutaiieur 
a.loplè. 

L'arliat» 3 rend la tnl.un.il da aimpla polfci 

•t rMajDMta da police relatif»* i« pro»titatioo. 
M. Béreae-sr, rapporteur. — Un raiaon du r«-

Jel 4e l'article 1er, cet article doit être écarté. Oo 
examinera à nouveau U sueeton entra laa deu\ 
Uaturcfl. J'ajoute .iue je ne comprends pas que la 
paJfcMee montra piu.~ foléraate dana le* quartiers 
liahea que d»n«le* .i.itrei quartiers, e* je si 
tré à M. le préfet da police da l'expliquer a 

j part ie d'usé astre 

M e lame. TnlffiVZSttliïS'aiHi. M'ie Sch«r a r«ii m «odes Comeae le rapaalaH _ 
• militaire M doit eonsraaler d'euire enaanaaaeiit 

q«a la lia* qui le rattacha ta servie*, connaître LÔ procès Pkaw^Bellière , 
Montdidier, 30 mal. - L'afinira da rWri- **H*?J?!*Î «S1 Î 0 - to>y"l 

taga Plessia Bslilère vient de se terminât 
devant ta tribunal par an jugement 

ftftireriiflaïaat. — t l'ai dit hier. 
du 

•leurs, le système d*a rafles n'est plos 
i-* brigade des agents de* n " 

(céèie HynoUa profession d 
qawlioD 11 fiut bien que loi 

da la police, il s'en est produi 

L'article H «at inaorbiie. 
L'article 4 relatif aux pi 

ministre de l'intérieur, 
l'ournlsr, secrétaire général de la 

piôaidonce ; Le Gall, directeur de son cabi
n e t ; le lieutenant-colonel Mènétrez, le capi
taine) de frégate ' i rrainet, le commandant 
Lombard rt le capitaine de la Motte. 

- M . Félix Faure est arrivé 
aJvavers à (j heures .M. Une foule immense a 
noria m è le p: si lent. Dans la soirée, grande 
réact ion at bal au palais ducal. 

A la réception des autorités.tf. Félix Faure 
rtntvlaat uu discours du maire qni se félici-
ttttde la correction de son altitude DoHtique, 
n répondu d'une vois très ferma: .le suis au 
(ananas de tous les partie, a Cette répons. 
otémccmiltie par de vite applaudisseme 

Dans lu toirée a eu lieu à la préfi 

*Le C o l o n e l SConte i l 
Paria, :W mai.— En présence d'imputation-
«•santés pour son honneur militaire et dont 
wlquaa-(inesont même un caractère o lieux, 
colonel Montei! a renouvelé au ministre 

dea colonies la demanda qu'il a adressée la 
semaine passée de comparution devant un 
oonsail d'enquête. 

Nous croyons savoir que M. Chauwmps ne 
tardera pa« à donner au colonel Monteil une 
satisfaction légitima et qu'il transmettra la 

ode au ministère de la marina où unac-
'avoralj'e l'attend. 

de M. de 

A l'Académie française 
Paris, 30 mai — Aujourd'hui a «i l 

l'Académie française la 
liérédia. Klla a été très brillante. H. de Hé" 
rédla a été l'objet d'une ovation entnonai 
comme on n'en avait pas vu depuis I 
temps sous la coupole. 

Son discours a obtenu la plus grand si 
le passage relatif à la via et a lVuvre de La-
rusrlfnea été s a l igné par dee applaudisse' 
ment» unanimes ; l'auditoire s'est trouvé sont, 
le charme de 1 élégante et vigourause diction 

Mprlaeipea qui ont Inspiré Us alreu-
hdraj <« s juftet ISM, \* 20 févrior Mn, du^ 1 

juillet liWO, da 10 septembre 1883 et da t; mars 

1 Is sonl tosjonrs en vlgaanr 
Kn outre, une circulaire du ir. féïrlar 18fti fai> 

cjoatlire qu les lneaoa ata daue certatoea ville 
deRSTOisuo. par leeeotnede l'initiative privée.: 
la diapositioD des miliUire», pour lire, faire leu 
curresponlauae ou se distraire entre camarades 
dorent conserver le «aSjajére de «impies lieux de 

exclusive-éanion fréquentée par < 
ne doit t?i 1 i 

oo.de 
pspande, sous une forme queîcooqâa. 

• • iln'wt pas in aille de rupaelarquasi 
l'arniM doit être la sauvegarda loyal, 

et inébranlable de la légalité, ai toutes Ves oplnione 
personiiellt's doivent s incliner devant la grand de 
v u ,in |iri'ier ma m forte aj Kouvernemeat légal 
du pnya poar le maintien de l'ordre et le respect 
des lois, il importe aussi que larme* puisse être, 

nnUSSBHH pour aucune conviction,, la faii-
de tuus les dévouaments et île toutes laa éner-
Je la aat on contra l'ennemi de l'extûrisur. 

" 1 politiques M ' ' 

du poète. 
U . Fran 

applaudi. 
i Goppée a été, 

d'éloqnenet Malgré 
était accablant» dans la i-nlle. lieux du 
incommodées par la température 0 

Nouvel Jeu Étrangères 

Une élection en Angleterre 
Londret, 10 mai. — Une élection a eu lieu 

dana le West-Bdimbourg. 
présence étaient : M 

' et lord d'Elilias!;. 

M I 

1 bal au paluU ducal. gTaside récepiic 

ï'sJaire d s fiiemins de fer dii ta-l 
Paris", ;W aat . _ L'oraonnanca du ji:-. 

fl'isavtruction dans i"aiiair<> des Chemins do Jt 
ra i.-adu< proebainement. 

sspajsssler UUSSMOL apréi sera remis à 1: 
Chsjntbre df>n BiNes en accusation qui déci 
dnr» du renvoi devant la coor d'assises d« 
prntonnes en eams par le juge d instruction 

LES NAUFRAGES 
d^Colima,'' etdn "Don Pedro" 

Actos de baraterie 
S«n Franomeo, :W ma). — Le naufrage do 

toi*ma tarait da a uoe explosion. H est éga-
ipiueut démontré a l'uaura ac:uellc que le 
•nafrage du Don Pedro n a pas eu d'autre 

ttsux maritioies de crd naufrages diU à des 
caDseai'lent queset qui paraissent se ralia^ 
char a des faite de baraterie. 

Vigo, :o mai. — Le consul dn France a de
mandé ; u c«pitain-»d(i Dota Pedro des ex-
•4 cations t-ur U naufrage. 

J> ci>DPul rédige actuelle ment son ravport 
Il a> en outre, entendu le [ersonnel de l'equi-
p^gei'. un certain nombre de passag-rs sur-

u. 20 R'Hltaiii'M U torj 
IVchefort, .,-) ma'. — Oo est parvenu :'i 

dicauvr r e\ a r^nilouer l'épave du torpilleui 
»"20échoiî« i j y a <\utl\\i: (rois semaines 
en vue de l'Un d'Aix. 

h» twpa d 1 cbsulîeur a été r:(ro«v^ dan-
la cuaiubre ùaa inacliines. 

La suppression des rewurs particuliers 
Psria,-!0 m*i. — M. Ribot ee propose de 
iiimettie ft la-ignatura du Président de la 

llépulilique, dés son retour A Pari", on pro
jet '|ui rOalise un vœu exprimé à diverses re-
pr ses par la Oliambre : il supprime les rece
veurs parlicuikr-des ûoances. Le projet sera 
soumi-i au Pari' i cnt en même temps que le 
budget de 18*; et annexé à la loi de linances. 
Toute* les :'<jcettjs seraient supprimées. Ce
pendant il serait Créé dans certaiaes eau-
préfectures importantes, comme le Havre, A 
succursales Je la trésorerie générale du d 
partement. 

tjuant aux percepteurs, le projot trani 

outes les croyances, toutes las relisions doivent 
) respectées et leurs pratiques pouvoir s'y 
libremant, mais i l'abri de toute ingérence 

personnelles. 
lu cher général. 

' fermoté i leur stricto 

LE NOUVEAU LIVRE 
de M. Hector Dépasse 

M. Hi:'i >u Di 1 \SM , membre du Conseil 
supérieur du travail, directeur de Ja Pré
voyance et de l'Assurance sociales au Minis
tère du coD-nierce, publie chez l'éditeur Félix 
Alcan un volume intitulé : Du Travail et de 
sos Conditions {','haiubres et Cunsci's d-
Tram Vf, ijui répond aux pressantes préoc 
cupatlons du moment. 

' »n retrouvera dans cet ouvrage très docir 
mente, et dont les éléments ont été puisé? 
aux meilleures sources, l'inspiration éievée 

Chambres et ces Conseils du travail, 
ions recherchons aujourd'hui les modèles 

1 lï lgique et en Angleter 

lon-tenips avant la révolution Française. Il 
tacre divers chapitres d'un pu aaant inte-
IUX quest ons suivantes : k'u'ctUce fjue le 
•ail ? Quelle <si s-> nature t Quelle* sont 
conditions et ses 'ois • <jwile est l'in

fluence de l'i<<<tru>:tio:i •jcn:ratc su* les 
destinées du travail.' 

On trouvera dans cet ouvrage la texte, avec 
Lin très intéressant comment, tire, du projet 
île loi sur J'oc^ani >alioa arM (.'harai>res et de 
Conseils du travail, rScemment d eçuté pa 
la Oommmsinu sup-'-rioure du travail; 11 vol 

' ii>Uiiti>*'<!>te dh'stoire conte m 
M. - Felli A!caa ô i teur.) 

v* é» eetfd vilra. 
, iides aux acais 

âêomdeiree de la ras Portier, et a Dausi. a 
conquis le brevet supérieur. Elle a quitté de
puis peu de temps 1 enseignement poar raie 
• lr à Douai faire ses adieux à s a g r a n d -
mere maternelle, Mme veuve Louvenys et à 
sa famille. 

Deux fo s, par suite de diverses circons
tances, Mlle Schnrr retarda son départ poar 
Buenos- Avres, où elle devait épouser son cou 
s i s , U . Si-htirr. ingénieur. 

Le nom de l l l le Sohurr ne figure pas paru 
ceux des personnes sauWes. 

f«« •. sa MB*eaa an viaatMix d* 10 fr. aax vingt ! Monscron, i 6 heures 20. o i e da 
m a i fe» ?laWe \eSSSS I Vs*dta*«»sj.he,/ul « i v i e ea ail 
P T . 2 1 I r ^ o n t T l r r e M aeet pHi («os U visite pat un InirVidn qoi ta 

fin ;cript 

iBdt de la 

1 valeur*ea arts) al orr »i. 
0 10. Poulaa facuitativaa i (M 
il-:s de section é 1 fr. laaqaa J 
p est te«i «a f ire les poules d 
1 es pigeons d'ttonneur i*>.w< 

leVvMi ^amender leur dieUn« 
ayant soie de demander leu 

ont réaervts aux temelles. 

allaoïa laaaeJsv 

La pilota Avi$sô9t I» prix Henri Durand 
Le grand T i x de quatre a i l l e francs 

a été décerné au pilote Avisée de Bou 
logoe et à l'équipage dn canot de sauve 
tage Louis Fontaine, pour le sauvetage des 
hommes du trots-mâts Sainti-Adresse, en 
perdition i l'entrée du port. Le même pilote 
avec l'équipsge du canot da sauvetage Far 
»"v, a également obtenu un prix de i/mo 
francs, pour le sauvetage de cinq personnes 
M a r t i n sur le lougre Maric-Therese, jet* à 
la côte. 

Ces récompenses étaient bien méritées et, 
quoique cela puisse froisser sa modestie.nous 
n'h'suons pas à dire que, par un sentiment 
qui l'honore, M. Avisée a abandonné entière
ment ces 3QO0 fr. i ses matelots canotiers qui 

les partageront. 

L'Institut dos J, unes Aveug le s de Ron-
IÎQ a Tourcoing;. — .Vous apprenons qu un 

grand concert instrumental sera donné le 
lundi lu juin dans la salle du Cercle saint-
loseph à Tourcoing par les élèves d-; l'insii-

a Lille 
dépassé toutes les espérances. Nui doute qu'à 
Tourcoing un public nombreux voudra 
teoJre ces jeunes virtuoses. 

donnerons le pro <am ue de cette 

Denis DefoQtaine, '. 

«Ûtion dai. 

Arrestations 
ùraté a procélé h .-

des nommés L/o 
; da Chartee Olleman, 

thur UoIe. !ft ans, tous ie ix habitant (JM: 

plainte dé)*aaèa A M. Villon, < 
nssaire se police du tor nrrondisieraent 
I. Dorchi», mcauisier à Crois, un nommé 
aat-1'lorent Hasquetie, ô;S ans. demeurant vu 
Ihemin-de Fer. U. a clé arrêté pour vol d'ou 
La l îaiai , H.squatte avait ûlé chargé d'un 

it-nagement d^nv lequel il avait volé pour 
u uttin» ÛP francs J'otitJK 

téJCfsante soirée s 

litements 
L'onnement.Une écinoin'a résullern 
r-' .ruio lorsquelte sera en plsic 

La question dellxdaga^ca? 
A L A 1 - I I A M H R i : D E S < O X VII \ ! > 

Londres, 'ij ma 
Chambre des comm 
demande si 1 al!e-ilj 
portée sur l'appel 

n in gouventetnfîDt -s'est 
idreesé par la reine de 
ne d'Anplelerr- et si le 

M. Mrey répon-! que le ministre des atïa 

vive sftUslactiOQ an réplement pacifii 
d ff-irend qui «i-i!<- tûtre lu Franc* et 'ftfagi-
Raacar, mais les moyens f tggtree dans la 
letlre rrvoyée ne sont p;is de- ualiiie à pro-

LES GRÈVES 
A nOdEAIV 

«M tissage Wtbaux-Florin 
! lA-Wca!: n des^r vistes s'fl̂ t prî* 

' • ' | i r - : cJ i . 

sieurs de 
vitesse :i:;-iu!l« des métiers à la 
Ui.-iîe. ' -i uii'Tfers oui d-cidé de 
travail vendredi matin. 

A I I H I . O \ 
La greva Ara tisssurs d^s établissements 

.•(f.i'iot, fi'-r et :!N de Fourmie», n'est pas 
• :nc>re'-nvin^", que voilà lsr-ouvriers tis-

et-lourdain,'lo l'r-'I oo, qui se 
grévo, p s r c q u ' l s ne violent pan 

lait leur im 
pn itiquii-, 
palroap, ', 
priimjf " •" 

Chronique Locale 

RQUBAIX 
L'affaire Denys-Carrette* 

. lAJô»rnti>. >lc R'nibuLr publiesurcettt 
a/taire t'artkï*. suivant, qui n'est peut 
tre pa^ d'une clarté limpide, mais que 
>ons reproduisons néanmoins pour tenu 
1O8 iaëtwn au courant des diverses plia 
es de PfncMvni Denys-Carrette : 
Oa n'a pas oublié que l'ex-^rant du Tra 

-i'.l>:ur et du ' . ' .« ' ÏIX-SG Ui'itte, te citoycc 
tu t tve Uenye, a formellement accusé le ci 
syen Henri Cqrrctt*, maire de Riubaix,de 
il avoir retenu une partie de son salaire de 

Le citoyen Car/ette n'a jamais répondu 
eîle accusation fauf à la réunion du 

îthéûtre Deachamps, où, pou 

Si 1 on en'omi't le li .t*û i-sicn, c'est au cou
vre •faëtava \^nys tpii a faîlii Aire traduit 
icorreci:onut:!tef poar dilWmetion. TLUons-
injs 'V.ijo-iter. pourtflnt, quo le citoyen i.ar 
ilte ae aars't 'ippo-ié w \ pAti-snites. 
ra inaient U\ r rlnins do Fes sm'.s qui, 
ï-ilant frup^er rira-.i; Ineton l u p u l i ic par 
n eonp léciatf, » râlant rondos ch' 

'a-imin htratetr du Travailleur qjul 
eu fonction- i lépoq-ie ou I f n y e était 

SUIVI 

dants de corj s d'année 
Paris i" 

~ Chip iiépij 

i-.irnitiur du i:\<- !.•"••'•• pir ua con-
priii'homiiiî ouvrier de Lille. 
>m.nel ' f«rm5l8 Ii<>j<'i>sien, le fait 
ict, U convt taerait un.-. v^riUble inïa-
i ten i>r uivantqie leaac:u-ations du 

1 Ltenys ?oat :ond es. Dans le cascou-

ati' 0 lie 

Un r.o/è reconnu 
dernier oa rep'-ihait dn cmal t 

. Une Douaisienne 
0Hm\ A K O » » o i : •< 1 1 0 M p K » n « 

'* ' ) lUrmi Jrs p-^sjgerà <t 1 IHni Pe.t.-a, «m. 
• u n barques le •!•> mai nu Havre, ûgure Mlle 
a*, i K«iïiie-Jo*-:'p fini <:}:'ii r, '_'̂ > de S) ans, or-

•ali- ] phelinr, née s I)o.iaiQ'un père d'OtigiKenlsef 

ifldirn^.Staeiens a d-1-
>ea t fri'-re, Abélard Sta 
• disparu Je Bon do.ni-

en fédérale roubatsianne > 
itu' venitrtJi -1 «al , de 3 a ï h, 
icrlptien et niis'e en p-nier (ait 

l e k I l o K . 

Hwtvpapliie artistiqne Victor ilSHMiM 
VU, ORAVOK-RfJE. ROUBAIX 

i l portraits émaillés et bombes pour S francs 
A partir de ti fr. 5U la dou catne, avec prime 

Portraits de luxe « charbon u W et iï francs 
la douzaine avec prime. 

I»laotosrre£i!>.fci.ie 
J . Q U E Q U I N 

0 7 , H n e i l u M U I I J H Î , B O U B A I X . 

de visite par un tnlrvldu qui lai enleva séant] 
porte-monnaie. Le vol fat apercn par saeff 
antre voyageuse qui ctia : au voleur I • t 

Le pickpocket Chercha a fuir. Il ressortit 
de la salle, mojta sur 1s locomotive. fHSaertatjj 
par le coté opposé et se précipita ver» leaf' 
portea de êortle de la gare. Il n'en trouva an- f 
cune d'ouverte oe que voyant il s'élançt, w 
les voies dans la direction de la barrière dn" 
Tillenl. 

Pourwulvi par de» employés et ouvrière dé 
la (iare, oeux-ci parvinrent a le capturerai j 
le remirent aux mains dse agents. Apres ' 
avoir d'abord tenté de aller, le voleur aveam j 
le mefait, seulement comme on ne retrones»,! 

iir lui le porte-monnaie dérobé i) eaj?] 
clara IVivolr jetts dana ea fuite. : f 

Oa croit qu'il aurait pu le passer k osa 
complice. . . 

Lo pick-pocliet se nomme Edouard I.iénardl-
•li ans, marchand de sotr1--

Lille, 

t eJTst aron4 n'avoir pan 

m 

Co'om'jophiies D-'fou 
dans toutes les plia 
l'étranger. 

franc la boite 

H01LEDDCOHGO!."Iu£ï,,îS';S; 

TOURCOING 
AVIS AUX CABARETIERS 
A nouveau nous infotinons les cabarc-

tiers qu'une réunion dans laqaellesera 
discuUe la question de la loi sut- le îé-
Tîme de^ boissons se tiendra oe soir voti-
Irtdiàhuit heures au Casino, rue Na
tionale. 

M. l.)r<">ii. 'Iri'Utijdo l'ourcoin^, etitie-
tiendra les intéressée du projet de loi qui 

înir en dibi.'ussion à la Cliambic. 

voin.r 

Confrontation internationale 
Hier « .' h. U-'. M. Tourne/., prosan 

la K*|/ul)):f 00 est descendu i T 
" it irar-iort' ù la froniiôre de la Marli ••-•.> 

dovuil '(Voir lieu uno confrontation, l'n 
iiFrt.': Viaame, dc l tn i à la prison da f / i le 
;a lin:til|;ation de vols commis <he>t M. 

Wiltel ff'ïrts, î;:bricant d< i saus à Koibai ï 
111 >'tté par deux gendarmes dé 

Lille. 
D» le'tr cote, les -ïie^islrafs belges du par-

q i f t dflCourlrtl .ivaientiait amener d'autn 
•dividui -l*t*i 1 Belgique, poi l e s •• 

Graves accidents d'usine 
ons avons eiK.we aujourd hul t mie 

série de gravée accidents d'usine à et 

M. Frédéric Deoock, 0B an> 
i< t . l .h- muent Albert Malard 

lait placer une c< 
puul e d'uno carde, lorsqu'il se 
bras gaucho par une autre courroie», w mena-, 

engagé fut violemment comt.r mé entra. 
ourrom et la poulie ri l'ouvrier attira 

brusquement en avant fut précipité sur H 
métier et contracta une plaie & la tête. Il y a 

1 outre fracture du bras. 
Le blessé a reçu tel premiers soirn de M.' 

Iiabite Mou-a 
doubleuse chez 

MM. Tiberghien frères, rae de Paris, en voo-
" nettoyer eon métier i la marcite a en 

le bras droit pria entre deux tambours et i l ' 
•n e«t résulté UD< fracture compliquée. De 
d u s l'ouvrière s'est trouvée prlso dans son 
métier et maintenue lace contre terre. 

il n'a paB fallu moins de vingt minute* 
pour la dégager do sa position «f «que. £1I«.,-' 
porte des plates sérieuses a la face. La jouna 
ouvrière a été .soignée par M, le docteur I 
Csrctte et a ensuite été recoadutta à son do
micile à Neuvilln-ec-Ferrain. L'incaj a:itê de 
travail sera <U deux mois au moins. 

- Clovis Thi'.ry, W an^, tetolurier j l'éts-
IdE-ement Vnnoutryve, su Btanc-Seeu, en 
allant cherche^ une 1 uiller d'acide pour ajon-
1er à un bain • st (ombe si nialencontrease-
ment qu'il t'est grièvement ble.- ^ aux ge-

Al.le docteur Tir/rnard quia é'é nppel•'• à don
ner ses soins au jeune ouvrier estime que In 
:;uériaon demandera un mois. Le blesaé ha
bite Croix où il a él-i reconduit. 

~ MlleOJa V. -n!;. 18 ans. dîub'.euMci'la 
filature Leplat, 
(.n:-. um-deapla 
qu'elle fut atlein 
lourde pièce ée fonteqni a'tUlï d'ta îiSud' 
'Métier. Il en f-t résulté une frac nie du ré-
dfu^. M. le docteur Fchaux a proli.-Mèeei 

1 Jean-Letîrandi ^aatait 
de l'étabiiisement lors-

t 
M. Pierre Dccavel. 'ti an*, li-serand chea 

M. Tiberaliien, ru« de l'Aima Ctait n.oatésnr 
Rebelle en haut de son mMer, lorsqu'il 

M. le docteur Dumonl. La gnérleon daman-
M. (iastav-i Desraux, 'iï ans, hîrnme de 
noci'ez M. 'l'ib^rghlen, rue de l'Aima, a 
t ta déclaration <ju il y a qwbguea jours it 
lit fait nn effort peur soulever m caisse 

rie bobines, ' t depuis ne pouvait plus tra-
valitar. Il a >'lft visilé par un dootauT q u i a 

1 lumfj.i{îo iraumatiqu:, • "tgo un 

Le recensement des chev 

ient des cii 'v*.ixqui fonctionne plaça Tbici 
examina 0"0botes. 
Elle loactiocnera encore aujourd'hui et si 

isdi. 

loi du 2 novembre 1892 
iSatree s i rapportant a la loi du 2 

novembre 1N"-' «ur lo travail des enfants, 
îures et des femim s sont ve-

_ _ . le tribunal de simple police 
d'hier. L'alfair» Dalle a Bm-becque a ètt 

'•-nguemenlplaidéo par M' Duvillwr, et 1 on 
entendu M. l'insp'cletir d'parlementai. 

M. te cDiiimmaire ventral a rutu'é dan^ un 
rAejQiaitotfe les argumenta du défenseur. Le 
prononci du jugement a ité renvoya à quinze 
jours 

d a 

tour de r 

Un pendu cour Dewitto 
Le nommé Juif» Deleporta, Vv an-, iJeaaea-

r a n t r u e d e l » B i an r lie -Porte, cour bew.t te .a 
n é'4 trouvé hier matin pondu dan* l.t cham
bre minaanlée qu'il occupait. Cet !i<>mmn qn! 
est marié et p're •'••• cinq enfants o.» lîi.Iii.lâ, 
11 et 10 ans, i\» travaillait plus depuis déjà 
iongteinp^ et rt la i t enferme u e i lui pres-
q:ie oontinueUemeut. La femme travailla 
comme soiniitn-o dans QDO tilaturo au Un. 
Delrtporle avait fixé Ja corle avec laquelle 
il s'est pendu, à \in clou placé à i m. U envi
ron du sol de la clinmbre. Il avait lot pieds 
touchant a terre. 11 s'était pusse un crucifix 
autour du con. Au moment où on a pu cons
tater le suicide, le carpe était d'j-l t a j u i . 

:». M. D ^ T O isseaux, retordai 
llazo, fOfttre amendes de cinq ra 
Carertte, uiataur, deux amendes paiement l e « ^j^'fjnni'êr 

Chronique colombophile 
La sicidte" l'oi-^o et Procrée é'aldie à Tonr-

coing, café do l'IFilel de-Ville, place de l'Mô-
ie!-1«-Ville, r,ip;ie>tle aux amatcir dont le 

al iouneur 2X1 Me 

• lulométres 3 
!'rix d*hflSMeu 

120 pr.x an 

t Rou^aiv-Tourcoinn '. 

LES DRAMia oe La pane 

PANTALON ROUGE 
DWUIÊME PARTI K 

tif* «-paanl-pères 

pps de ses pattes aJrol-
igt les f e r l e s et îles brin-

el cela su lit pour que 

KtMarthene l e a t j a i 
avait quitta le ebâtMa. 

I I.avidry ne les peut 

MtlgrAlestumotfj 

ojqie, depuis 

e que Lavidry j 

| — Be^ir'i.-Mioi donc cl ose.- le sou'eair. 
i Folle i parc» que ja ma mots entre vous et 
jvos protêts] FoHo, parca que je me eou-

euoe 'oi do ta geern 

il:; 
enteadr^. 

C-* sont des pis sur le sable fia de l'avenue. 
Pe< pa» toi viennent du château. Pau im-
lOfl'j * Lavidry. Il reterme tes yeux. 

M a s pr»sq:te aussitôt, venant auaa* de 
Font-mailles, des oa* rr>cipités et cependant 
«Mr!ns lourd*, un f-o s-ieonent d^ jopes. 

\A> premier, c'est un honnie; l'antre qui 
f sablait le poursuivre, one femm". 

B e n o l , du reste, aucun doit^ chez Lavi-
?r>. 

Une voix doues et pourtant très !'«rmevieat 

faut qu*j* vju* p^rla 
prie. . . Il 

Kt la vola de l'homme, polie, mais sur-
M : 

- Qn'est-c* doa^, madame, et que d'slret-

It, celte voix, eelto de 
_. Ida W i n U r . . . 
Rt-es qae Marthe vaut lui dira T 

it Witter se sont arrêtes dans l a i 
• du pavillon on l'officier te 

mVntre^nir, pourquoi ne l'avoir pas fait 
t à l'heure, à Fontenaill*:-, ou ne toint 

- J'ign?rais voira présence a Fontenailles, 
natln... lorsqno j'= vous ai aperçu, tout à 

-Et vous «VPZ couru ponr me rejolnire, 
._ vous Ho» easoaffI4e.t. r.epren»z hd-'ine. 
vont frie. . . O l e preaaatt donc beaucoup.' 
I I V S t de fi • l i n s 

ila presse, en effet, car je 
ne veux pas que vous poues-ez plus Join vo
tre m'a-nie. 

Pas la pins légère émet oa, «bet Wmter. 
Pas le moln.4;e tro jble dans les veux, Pas le 
moindre fris lonncunnt des lèvres. On etU 
dit vérttab'ement qu'il était prévenu, qu'il 
s'utt'niait. depuis longtemps peut être, à 
cette bru-que aftaque. 

l l suir i t , avan une politesse exqnise. 
— L'aefnfam'f, madame ' E t ce bien le 

mot que l'ai enten iu f 
— Je l a i d i t . . , 
— Et de qiidle infamie u - j a donc cou

pable, sans le savoir, assurément. . . car il 
M pent y avoir là qu'an malentendu.. . 

— Oht vous ne continuerez pas devant moi 
votre jea de perfidies et de meoeooges. . . 

Il dit, plu-i sèchement, et comme poar cou
per court i 

— Vous êtes ons f emme. . . je suis obligé i 
dos ùgarde... Cependant, je ne noie me lais-
ier fratnitenaent msn lUr . . . Voua aUos m'ex 

— VO'H vonle/ marier votre fl!s A Mlle J> 
TrélOB*FoataisU. 

11 eut un geste de sarpiieeet d» eevipu-

— Mais .^;i is'ct plus un secret pour per
sonne, dit-il... Karl et CsVranc'j s'aimant. 
s'aiment 'le, n lo.1^ ampt déjà . . . Le g-':a-j 
rsl ne fa:l auoune o. «position é ce m a n a g \ 
qu', pour ma pur', mo eomb'.e d>» joie. Si ma 
fortune fît iaf^ne IM à cel'e dn général, rua 
fam l i e vaut la -enne.raon Ironneur flst aue«i 
iiiiiit.'ici]:1 qae le s i e n . . . !.••> convenances 
a'eeoordent,., dans es maria/n (l'amour,,. 
Kt vailâ ce que vcua, ma .Urne, dont Iï pars 
est l'ami, presque le In'-re du général, vous 
traite d'infamiel.. . Calm^z-vius, je VOUJ 
prie. . . Remettei.-vojs, surtoutTt 

— Je suis très calme, fit Marthe. 
Et enaffct, c'iM-ii^traoge, r.'oo en et'", en 

co raomeii', o ' ind' imit la plus lénère émo
tion. Son c a r ne battait plus. ElJr' était pa, 
la rénale de \\'mtwn Les deux adver-airee, 
dm-, celti 1 ni te* se valaient. 

Elle reprit : 
- i l n'y a danse mariage aucun amour... 

U n y a. de votre rail nomma de la part do 
votre fils, qu'une basas intrigue... Ce que 
voua visez, co n'est pas seulement la grande 
fortune de M. d* Triton "onlainea tt la dot 
princier* d E»péraac'>... Vone voulez l'at
teindre plus haut . . . dans son honneur de 
sol !at... Le général de Trûlon-Fontaines 
sîra déshonoré et n'aura plus qu'à ee brûler 
la cervelle lorsqu'on appr^nlra, car cela se 
saurs bientôt et la révélation en viendra sans 
doute de voiumAme.. . lorsqu'il apprendra 
qu'il a donaé sa liite, non point 

est William Staubaeti. 
- Voua «tes folle 1 £1 le coloai», 

sant sa langue barbe. ; 

'ert*s, il n-* l'avait pas oublié, cet énisode 

cette inè^ 
de son eairmnl et qu'il n'avait pas écoutée 
dont il avai>. m.'-pr ih ]< i !ari:ies, Non, il m 
l'avait pus o'jbiî V, CJ souvenir, - ir brusque 
ment évotiuo par Mailha, cela le fit pâl i 
mortellement. 

Vingt ans avaient nasse sur ce drame, 
Comment aurait-il ru r̂ tr< uver en Marthe, 
l i j e a r e femme si belle et si malheureuse 
d'autrefo.aî 

Il était si loin de cette révélation qu'il per-
dait contenance. 

V Karltet, attea!i7?, sar ses gardes, sou
riait : 

U senti! qn'Il «e pafelaH o'fl ne répondait 
pas, s'it no faisait point taon à ce danser. H 
affermit sa voix et Rrave:nent, avec une (-.ort» 
de pitié eoeame on sn a pour les enfants et 
pour les malade< 

- J e 
madame, 
coup de peine 

• pr. n" 
fait beau-

Calmez-vous, je le répète... 
VouW-voas prendre mon bras pour rentrer 

chatr-au f 
- A h ! aht fit-elle 

SU'ibsi'li T 
perdent cor 
mol, Je 

L*a fous, 
démeote, 

du n.ntfrrna, ;,; a Colombo. . . Aht vov 
tiassaill'/. encore... Dîcidément, voue ne vo'i 
poàaedex guère . . . Tenez, c'est moi qui awri 
pit ô de v o u s . . . te vous préviens cliaiilaVi'c 
ruent que ce que je v a p - de vou« dire n'es 
tien ik <//é de ce quo j'ai à votis dird en in1 

FattM donc appel à voire sang froid, voit 
qui Oies t.i habile à dissimuler. 

— J'ai lôrt dévoue éconter, madame. . ca 
cela parait donner un -;mldant dn sérieux 
v,. divagations.. . Si votre conv.cton ri 
fai'c et ai vous avez les preuves de ces accu 

n'est pas moi qu il faut ' 
V o n trompez d'adr 

^néral do Trélon-1 
faut /aire'vm comidenco^... 
puis Kpondre. 

entière liberté d'esprit. 
le général, je m'expliquerai s'il m inte 

rog^, et il n im' intenoKerapas; , . . 
— Peut être, liraqu'il ai prendra, fn oatn 

aue William -Uaubacli H dt auprès de l)i 
Than, le chei des retiollei du Tonlvin, au mt 
mont do la prise d., Hu-'l huV.. 

Il eut un rireconvulsif. 
Foliel fol-al comment le général pou 

longlomps dans le* possession* iiollaudaUet 
de l'océan i n d i e n . . . L'n vieillard, rua ch^re 
en-'anf. qntaV*t battu pour voire pays en 
l v l ) et qui deux fo s arépunlu t-on -an^pour 

d>) chagrin que des 1er 
aux yeux. J'ai -lono l'ai 
a n-isérnblo ' Rogarde? 

Et c'était vrai : W nter a' 
leias de larm-?. 
SI Marthe avait en la plus 1 

ion, cer es ce npeciacle n'eut la 
ons ses 'IOUIHB. . . 

Mais Marthe ne doutait plu*. 
— Vous êtes un imposteui 

!>.«v 3 en.rant, disait J), lapent-

1 il v I t . . . 
— 11 me croira pent-ètro lorsqu'il appren

dra aussi que c'est William Btawtmoh, obe 
des rebelles, trallra et espion, et mént-nt la 
mort, qui a l'ail jeter mou père 4nos une Dal-
lotteoù il :ut e.ichainé et à luquelle • ( •» -
bach ordonna de mettre le feu. 

Cette fols. Wio.'rf s'atU-nJeit a l'tccuss-

Puisrimminenc»du danger qui le m 
çait lui donnait nne singulière audace, 

a trti c aire des pr^autionB à prend 
esta quelques secondes silencieux. ] 

qu'il parut accablé, au contraire. U ne 

Tout à coup, :ivant qu'il ait eu 'r. t»mps de 
a o u p ç i n i e r c i qu'clie allait fair<>. ell-i lut 
pr .nt les m a n s , Fs retient mal„-rft le vif 
nouvement d* recul di Winter. o\ lu regar* 
Blê droit dans ira yeux du colosse, elle loi 
jette eu visa g-!* couplet des Ivrofaon en-

in, il y a .IIIHI ans, dana la jardin de In 
M avuntHi entendu attssi, d ncuveao, 
jours aunsravant, derrière la haie d'épi-
l 'ombe de luquelle se dros-vt la croix 

Je vous pardonne, madame, de m'acca-
Insj, car je sens que VOIM êtes tr a nul 
\ute, que vous devez souffrir beaucoup, 
je ne puis vous en garder rancune . . 
accusez dechoses atroce-,de trAs grands 

__ rauu homme qui a passé sa vie à faire 
le b i e n . . . dont la famille est connue depn<s 

, le Michel M o n 

•inh! trmki 
Wenn m meiner Tasche 
aven* «<n ï'nater htingl ' 

Bile a senti d a m ses mains tre-.u-i 'li: hrua-
q -ment, viole»)>u nt, tes mains de Winter. 
ï lu douce m p n si in des yeux a disparu.. . 
faisantplsce • une rage Inouïe... Elle re
trouve enfin ces yeux bleue sans nt ié . ces 
veux de glace qui ont condamné Mtehel MOT-
nas à mort, qui ont condamna L iv i l ry an 
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